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De  2010  à  2012,  le  projet  ANAMIA  s’est  intéressé  aux  troubles  des  conduites
alimentaires, éclairant les dynamiques sociales et les usages technologiques propres
à la communauté utilisant les sites web « pro-ana », « lieux de rencontre pour des
personnes atteintes d’anorexie ou d’autres troubles alimentaires ». « Aboutissement
d’un parcours scientifique et politique », l’ouvrage d’A. Casilli et P. Tubaro
valorise  les  résultats  de  ce  projet  qui  s’est  appuyé  sur  des  méthodes
traditionnelles (questionnaires, entretiens en France et en Grande-Bretagne) et
nouvelles  (analyse  des  réseaux  sociaux,  statistique  textuelle,  modélisation
informatique) : l’objectif était d’analyser tant les contenus des sites que les
histoires de vie, au quotidien, des utilisateurs.

Après un rappel d’éléments généraux sur le « pro-ana » (partie 1) et les troubles
alimentaires (partie 2), sont détaillés tour à tour l’étude des communautés web
francophones (partie 3), les réseaux sociaux et les trajectoires des personnes
(partie 4), les thématiques du corps, de la santé et de la « maigreur extrême »
(partie 5), et enfin les questions relatives au système de santé (partie 6). Alors
que le phénomène « pro-ana » est difficile à quantifier et suscite de nombreux
amalgames  (presse,  sphère  politique  notamment),  ces  travaux  battent  en  brèche
plusieurs idées reçues. Les usagers de ces sites se caractérisent par une diversité
de postures et d’attitudes. Leur fréquentation signe plus un « malaise profond,
qu’une  croyance  perverse  »,  et  répond  à  la  mise  en  place  de  «  stratégies
rationnelles » pour gérer au mieux le quotidien et les difficultés inhérentes aux
troubles  alimentaires  :  rompre  la  solitude,  obtenir  des  renseignements,  des
encouragements dans les moments de détresse, comparer ses opinions et perceptions
pour améliorer ses choix, limiter son exposition au jugement, à la pression sociale,
au conformisme. Les individus jouent sur la taille et la densité de leurs réseaux
personnels, séparant les contacts des espaces de discussion en ligne de leurs autres
relations. Les manques dans l’offre médicale et la nécessité de développer des
services en ligne sont également soulignés.

Plus  largement,  pour  les  auteurs,  l’étude  est  révélatrice  d’enjeux  sociaux,
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scientifiques, politiques et culturels « qui résonnent » avec ceux de tous les
mangeurs, usagers de technologies numériques, patients, citoyens. Cet ouvrage aborde
ainsi tant la question des troubles alimentaires que celle du rôle que peuvent avoir
les outils numériques notamment en matière d’alimentation et de sociabilité.
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